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En présence des événements qui ont ému dans ces derniers
temps tous les esprits en Hongrie, les devoirs d> Notre chàrge
apostolique demandent que Nous vous exhortions ardemment,
vous et votre clergé, à la fermeté, à la concorde, au zèle pouI-
instruire et avertir à propos les peuples confiés à vos soins.

Mais il existe encore dans votre nation d'autres motifs d'inquié-
tude pour Nous : Nous comprenons <uels graves dangers y
menacent chaque jour la religion.

Les intérêts de cette religion, qui sont l'objet de Nos soucis
particuliers et de Nos pensées, sollicitent aussi puissamment
votre activité, vénérables Frères, et Nous avons pleinement con-
fiance que celle-ci sera de tous points égale à Nos conseils et à
Notre attente.

Il est du devoir des catholiques d'une façon générale, mais
surtout au moment d'attaques si vives et si insidieuses contre les
institutions chrétiennes, que tous s'appliquent à comprendre
combien il imnorte, au milieu de la variété des temps et des
circonstances, 'de conserver dans l'Etat la religion intacte et par-
faite, et aussi d'assurer sur ce point l'accord absolu des esprits.
Il s'agit, en effet, du plus haut et du plus grand de tous les biens,
qui est le salut éternel des hommes, et aussi de la conservation
des institutions qui assurent à la société civile le calme et une
prospérité digne de ce nom. Tel était le sentiment de ces hommes
vraiment grands et dignes du souvenir de toute la postérité, qui
donnèrent, à diverses époques, un magnifique exemple de courage
à toutes les nations, et servirent en quelque sorte de murs à la
maison de Dieu, prêts à sacrifier non seulement tous leurs biens,
mais leur vie même à la cause de la Religion et de l'Eglise.

Sur ce point, votre Hongrie possède des exemples domestioues
nombreux, magnifiques, et qui ont marqué une longue suite de
siècles. Bien plus, si elle est demeurée fidèlement et constam-
ment dans la foi catholique qu'elle avait reçue d'Etienne, son roi
et son apôtre, il faut reconnaître en cela, outre un bienfrit parti-
culier de Dieu, le résultat le plus solide du rôle qu'a toujours eu
cette nation ; elle a compris pleinement que, lorsqu'il s'agissait
de religion, il s'agissait en même temps de la gloire du nom et
du salut de la race. Mais il est admirable de constater à quel
point un tel sentiment a suscité de généreuses et de remarqua-
bles vertus, grâces auxquelles, au milieu des plus grandes diffi
cultés, les Hongrois ont opposé un courage et une constanôe
égaux à la gravité du péril.


